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D'un au départ, en 2015, la
petite entreprise de vente
de téléphones portables,
propriété d'un jeune origi-
naire du chef-lieu du Ntem,
Andrix Minlamo-Ollomo,
dispose aujourd'hui de six
points de vente. Lentement
mais sûrement, la structure
s'impose dans la localité.
Elle emploie une vingtaine

de personnes et contribue,
de ce fait ,à la résorption
du chômage dans la com-
mune de Bitam. 

ANDRIX Minlamo-Ollomofait partie, assurément,des rares jeunes de Bitamà avoir compris que laréussite est au bout de l'ef-fort. En effet, lorsqu'il crée,en 2015, sa petite entre-prise de vente de télé-phones portables, peunombreux sont ceux qui

lui prédisent un bel avenirdans les affaires. Maisdeux ans après, tout lemonde constate que ce quiapparaissait, au départ,comme un feu de paille, afini par grandir, au pointque le jeune homme dis-pose, aujourd'hui, de sixpoints de ventes de télé-phones, estampillés "Ga-boma Telecom", du nomde sa structure. Ainsi qued'une vingtaine de colla-borateurs qui nourrissentleurs familles grâce à cette

activité.Mais le natif de Bitam necompte pas en rester là. Ilnourrit actuellement leprojet d'ouvrir un magasinplus achalandé, avec desproduits haut de gammeen rapport avec l'informa-tique et l'audiovisuel. His-toire d'être en phase avecles mutations technolo-giques en perpétuelle évo-lution.Andrix Minlamo-Ollomoconstitue, de ce fait, unmodèle de détermination,

de courage et de persévé-rance dont devraient s'ins-pirer les autres jeunes dela contrée, afin d'échapperau monde de la délin-quance, de la barbarie etde tous les autres mauxqui minent aujourd'hui ledépartement du Ntem. Il fait aussi partie de cespromoteurs nationaux quidevraient s'attendre àquelques encouragementsde la part des pouvoirs pu-blics. Notamment à tra-vers l'octroi de

microcrédits qui leur per-mettraient de développerleurs activités, et doncd'employer plus de com-patriotes. Contribuantainsi à la résorption duchômage, à la lutte contrela pauvreté et l'exode despopulations de l'arrière-pays. Des défis qui ne sauraientêtre relevés par l'Etat toutseul, surtout en cette pé-riode de forte récessionéconomique. 

Pas un pas sans " Gaboma Telecom "
Bitam/Initiative privée

SSB
Bitam/Gabon

Le promoteur de "Gaboma Telecom", 
Andrix Minlamo-Ollomo.
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L'un des six points de vente de téléphones du jeune
opérateur économique.
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Le patron de l'entreprise (extrême droite) et ses col-
laborateurs, au sortir de la dernière fête du Travail.
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L’HÔTEL de Ville d'Oyem aabrité, il y a quelques jours,la cérémonie de lancementofficiel de l’Association desconseils locaux du Woleu-Ntem contre le VIH-Sida(ACL-WN/Sida), en pré-sence du secrétaire généralde préfecture, Cyprien Me-boune M’Esso, représen-tant le gouverneur deprovince, du directeur ré-gional de santé nord(DRSN), Charlemagne EbeNguema, des chefs de quar-tiers et, naturellement, desélus locaux des conseilsmunicipaux et départe-mentaux de la province. Ce lancement fait suite àdeux précédentes réu-nions, tenues les 28 avril et8 mai 2017, à la faveur  des-quelles les conseils locauxavaient échangé leurs vuessur les ravages que cause lapandémie du VIH/Sidadans la province, avec uneprévalence de 7,2%, la plusélevée du Gabon, selon lesderniers chiffres de 2015.Les maires et présidentsdes conseils départemen-taux, en leur qualité d’éluslocaux vivant au quotidienavec les populations qui lesont élus, et ne pouvant res-ter indifférents devant unetelle situation préoccu-pante, se sont alors accor-dés sur la mise en placed’une association, l'ACL-WN/Sida. A travers celle-ci,ils comptent unir leurs ef-forts dans la lutte contre levirus meurtrier. L'Association des conseilsdu Woleu-Ntem contre leVIH -Sida, selon ses initia-

teurs, a pour objectif departiciper à la lutte contrela pandémie dans la pro-vince par des campagnesde sensibilisation et toutesautres actions pouvantcontribuer à l'inversion dela tendance actuelle. L'ACL-MN/Sida se com-pose de membres desconseils locaux de la pro-vince, sans exclusive, dontl’acte d’adhésion fait l’objetd’une délibération dechaque conseil. Elle compteaussi dans ses rangs desmembres d’honneur quisont des personnes phy-siques ou morales et qui,par leur influence et leursactions, font autorité dansla lutte contre le VIH-sida.Et des membres bienfai-teurs qui sont des per-sonnes physiques oumorales qui rendent desservices à l’association,contribuant ainsi à l’at-teinte de ses objectifs. S'exprimant à cette occa-sion, le directeur régionalde santé nord (DRSN),Charlemagne Ebe Nguema,s’est d’abord réjoui de

l’heureuse initiative prisepar les élus locaux de créercette dynamique. Il a en-suite brossé la situation dela pandémie à partir deschiffres fournis par le Cen-tre de traitement ambula-toire (CTA) d’Oyem. Desdonnées, pour le moinsalarmantes, et qui font duVIH/Sida la première causede décès dans le Woleu-Ntem. Une situation due au faitque la province sanitairenord représente une zone

géostratégique de par sestrois frontières (Gabon, Ca-meroun et Guinée Equato-riale) drainant un fluxmigratoire important. De ce fait, elle mérite uneattention particulière desplus hautes autorités de lapyramide sanitaire, en vuedu renforcement des activi-tés préventives, curativeset promotionnelles dans lesdépartements sanitaires dela région. 
« Votre association vient à
point nommé et va nous per-

mettre de mettre en place
des stratégies pour lutter
contre cette maladie (...)», adonc déclaré le DRSN.
CAMPAGNES SPORA-
DIQUES• Président de la-dite association et édile dela ville d'Oyem, Vincent Es-sono Mengue a expliqué lesraisons de ce regroupe-ment des élus locaux : «
Nous avons décidé de nous
unir au sein d’une associa-
tion, car unis, nous sommes
plus forts dans ce combat
difficile, oui, mais nous pou-
vons le gagner. Parce qu’il y
a des pays  qui étaient très
infectés par cette maladie et
qui, grâce au combat qu’ils
ont organisé avec méthode,
persévérance et efficacité
dans l’action, sont descen-
dus à des prévalences beau-
coup plus raisonnables., 
Pourquoi les autres ont
réussi et pas nous ? Nous
pensons que notre action
sera efficace et nous pour-
rons certainement bénéfi-
cier de l’appui multiforme
des organismes tant natio-
naux qu’internationaux.
Mais aussi du gouverne-

ment de la République"», alancé le maire d'Oyem, peuavant la signature des actesfondateurs de l’ACL-WN/Sida.  Tout comme le DRSN, le re-présentant du gouverneura félicité les présidents desconseils locaux de la pro-vince pour leur initiative.En effet, a dit Cyprien Me-boune M'Esso, « l’impor-
tance du sujet qui vous
préoccupe est non seule-
ment un problème social,
mais également un souci de
préoccupation nationale.
Votre engagement à vous
mettre aux côtés de l’Etat
arrive à propos. La province
du Woleu-Ntem, jadis an-
crée dans ses traditions, ne
saurait continuer de garder
cette place de premier dans
le classement de la préva-
lence du VIH/Sida. Il était
temps de prendre ce pro-
blème à bras-le-corps par
des actions de proximité
que vous seuls, élus locaux,
pouvez mettre en œuvre. Il
était temps que les conseils
locaux emboîtent le pas de
l’Etat. Encore une fois, au re-
gard des chiffres que les spé-
cialistes de la santé viennent
de nous annoncer, chiffres
tout aussi alarmants qu’in-
quiétants, je voudrais vous
réitérer toutes mes félicita-
tions et encouragements, et
vous exhorte à véritable-
ment prendre le taureau
par les cornes. Votre action
de proximité, j’en suis sûr,
sera bien plus porteuse que
les campagnes sporadiques
venues de Libreville, car
c’est vous qui vivez au quo-
tidien avec vos populations.
Vous trouverez pour vos ad-
ministrés des mots justes
pour éveiller les consciences
des uns et des autres.» 

Les élus locaux s'unissent pour des actions de proximité
contre le VIH/Sida 

Oyem/Santé

Alexis NDONG SIMA  
Oyem/Gabon

Le DRSN, Charlemagne Ebe Nguema, présentant la situation du VIH/Sida dans la province. Photo de droite : 
Au nom du gouverneur, le secrétaire général de préfecture, Cyprien Meboune M'Esso, a félicité

les élus locaux pour leur initiative.
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Les membres de l'ACL-WN/Sida au sortir 
de leurs travaux.
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